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Origine de la bibliotheque de Vancietme VniversiU 
protestante, appartenant aujourd'hui au Sinti- 
naire Protestant. 

La refonnation crea dans la ville de Strasboui^ 
une bibliotheque publique : resultat de la renais* 
sance de la vie intellectuelle, la reforme religieuse 
a du s'entourer de tous les moyens propres ä la 
soutenir et ä la developper. Le fondateur de cette 
bibliotheque fut Jacques Sturm de Sturmeck, qui 
en provoqua l'etablissement des 1551. Depuis, cette 
bibliotheque fut considerablement augmentee par 
des legs et des donations de coUections particulie- 
res, provenant de savants de Tancienne universite 
protestante. Elle etait par son origine et sa destina- 
lion propriete de cet etablissement, mais accessible 
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a tous ceux qui avaient le desir d*y puiser la scien- 
ce, Sans distinction de confession; et ce principe, 
le seminaire le suit encore aujourd'hui, sous une 
legislation qui a specialise les proprietes des diflfe- 
rents cultes. ') 

Par la revolution le Magistrat avait perdu le ca- 
ractere de souverain que lui avait laisse en partie 
la capitulation , et avec lui les droits episcopaux 
exerces autrefois sur les affaires ecclesiastiques : la 
loi organique du 18 germinal an X est devenue la 
base de Tordre etabli par la Constitution a l'egard 
des societes religieuses en France. Le legislateur, 
en vertu des droits qui lui appartenaient, a prescrit 
les details concernant la position des protestants. 
Par les articles organiques de Tacademie des pro- 
testants de la confession d'Augsbourg, du 50 floreal 
an XI, il a affecte ä cette academie les fondations de 
Tacademie, le gymnase, les bourses, la bibliotheque 
et les bdtiments de Vancienne acadhiie (universite, 
Art. 2.) Cette propriete ne peut donc plus etre con- 
testee, et eile ne l'a jamais ete serieusement. 



-"'•»» m ii i m m i n iiiii 

1) L*aiiiversilö calholique, lors de sa translalion de Molsheim 
k Strasbourg, apporla dans celle villc udc bibliolh^* 
qae , qui Fat r^unie h celle d^ja exislante dans le Col- 
lege des J^uiles. Ccsl aujourd^hui en grande partie la 
bibliotheque du seminaire episcopal. Elle n'a jamais ctd 
publique. 
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Origim de la bibliotheque de Schcepflin. 

Le savant Schoepflin, qui avait employe toute sa 
fortune ä former ses collecüons de livres , de ma- 
nuscrits et d'antiquites, augmentees par les dons 
considerables que lui valut sa celebrite et les Ser- 
vices qu'il avait pu rendre par son savoir, avait 
forme Fintention de leguer ces tresors a la ville 
et au Corps dont il faisait partie , ä Tancienne uni- 
versite protestante. C'est dans ce sens qu'il conQut 
son testament, ecrit en 1760 et depose entre les 
mains du magistrat de la ville le 28 juillet de la 
m^me annee. 

»Je legue, dit-il, toute ma bibliotheque, livres 
imprimes et manuscrits , le cabinet d'antiquites et 
de medailles, avec les tableaux, monuments et 
inscriptions, ainsi que les camees, comme don li*- 
bre, a la ville et ä Tuniversite, dont j'ai ete mem- 
bre pendant si longtemps : je les prie d'accepter ce 
don, comme Fexpression de ma reconnaissance 
pour les preuves d^amitie et de bont^, que j'ai re- 
^ues de la ville et de l'universit^.« 

Cinq annees plus tard, le 17 janvier 1765, ayant 
modifie son Intention, il se presenta devant le ma- 
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gistrat, pour lai d^larer qu'il voalait donner tou- 
tes ses collections ä la patrie qui Tavait adopte^ ä la 
yille de Strasbourgs dont il avait re^n pendant si 
longtemps des preuves d^amitie et de bienveillance. 
Et il ajoate : »Aussi longtemps que je vivrai je me 
servirai de ma bibliotheqae et je raugmenterai : 
Apres ma mort le magistrat aw^ soin qu*elle soit 
conservee ä Fusage des citoyens et des ^trangers.« 
Yoici le texte allemand du discours qu'il adressa 
au conseil des Treize; nous croyons devoir le com- 
muniquer comme un document qui caract^rise Tes- 
prit de cet homme i» distingue. 

»£5 sind nun drei und vierzig Jahre verflossen^ 
dass ich eine Sammlung von den testen und auser- 
lesensten Büchern der sogenannten schönen Wissen- 
Schäften zu machen angefangen habe. Durch meine 
Reisen und Briefwechsel, durch grossen Aufwand 
Geldes habe ich endlich einen Schatz zusammenge- 
bracht, welcher Einheimischen und Fremden vielen 
Nutzen schafft, weilen derselbe zu allgemeinem Ge- 
brauch täglich offen steht. Der Bibliothek habe ich 
auch eine Sammlung ägyptischer, griechischer und 
römischer, ja auch fränkischer Alterthümer beige- 
fügt, davon ich den besten Theil in Rom zusam- 
mengebracht. Meine Arbeit über die elsässische His- 
torie hat mich in Stand gesetzt aus den Archiven 
aller Stifter , Klöster und Städte eine reiche Emdte 
von diplomatischen alten Urkunden der fränkischen 
Könige, deutschen Kaiser und Herzoge, wie auch 
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viele Chroniken und Nachrichten zusammen zu brin- 
gen, welche vorher unbekannt und im Finstem la- 
gen. Es befinden sich auch in meinem Haus römischr 
classische Alterthümer, Säulen, Altäre, Grabmale, 
so in den ersten drei Jahrhunderten von den Rö- 
mern aufgerichtet, und in den Gegenden, auch in 
der Nachbarschaß des Elsasses übrig geblieben, 
und von Fürsten, Herren, und andern hohen Gönr 
nern mir verehrt worden : eine Sammlung derglei- 
chen gewisslich keine Provinz in Frankreich und 
Deutschland aufweisen kann. Alles dieses und was 
dazu gehört, so mein völliges Eigenthum ist, ver- 
ehre ich und übergebe es, als ein freiwilliges Ge- 
schenk meinem zweiten Vaterland, der Stadt Strass- 
burg, von der, und in der ich so viele Gnad, Liebe 
und Freundschaft lange Jahre hindurch genossen. 
So lange ich lebe, werde ich gemeldete meine Bi- 
bliothek gebrauchen und vermehren. Nach meinem 
Tod wird ein hochlöblicher Magistrat dafür sorgen 
dass solche femer zu allgemeinem Gebrauch der 
Einheimischen und Fremden unterhalten werde. 

»Strassburg, als das Auge vom Elsass, soll das- 
jenige besitzßn was der ganzen Provinz Nutzen und 
Ehr bringen kann. In dieser Stadt blühen Künste 
und Wissenschaften schon über zweihundert Jahr, 
welche Blüthe ihr in fremden Landen viel und grosse 
Ehre gemacht, welches ich auch auf meinen Reisefi 
mit Vergnügen gehört habe. Dieser Ruhm wird sich 
niemals verdunkeln, sondern immer höher steigen 
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und wachsen; eine kluge Regierung^ wie diejenige 
womit Sirassburg beglücket ist, lässt uns nicht da- 
ran zweifeln. « ') 

1) Nous ajoutons ici la traduction de ceUe allocution : »II y a 
maintenanl quaranle-trois ans que )*ai commencd ^ rcSu- 
nir une collection des meillcurs ouvrages sur les belles- 
letlres. Par mes yoyages, par ma correspondance et 
avec des d^penscs tr^s-consid^raLles , je suis parvenu 
. i rdunir un tr^sor , qui rend des Services ^ nos conci- 
toyens et aux dtrangers, parce que je le mets chaquc 
jour ^ leur disposition. J*ai ajoutd k la bibliolh^quc 
une collection d^anliquitds dgyplicnnes, grecques, ro- 
maines et fran<;aises , dont j*ai acquis la plupart ä Rome. 
Mes travaux sur Thisloire d'Alsace m'ont facilild la r^- 
union d'un grand nombre de charles ^mandes desanciens 
rois de France, des empercurs allemands et des ducs, 
ainsi que de chroniques et d^aulres nolices historiques 
que j'ai tir^s de la poussiere des archives des abbayes et 
des yilles, oü ces documents reposaient dans Toubli. 
II se trouve encore dans la maison que j'habite , des 
inonuments romains, des colonnes , des autels, des 
tombeaux, qui datent des trois premicrs si^cles de no- 
tre ^re, et qui, trouv^s dans noire province ou dans les 
contr^cs environnanles, ni'ont cid donnds par des prin- 
ces oa d^autres protecteurs. II n'y a pas de localitd, ni 
en France, ni en Allemagne, qui puisse se vanter de 
possdder une collection semblable. Tous ces objcts, qui 
sont ma propridtd, je les abandonne comme don yo- 
lontaire, ä la ville de Strasbourg, ma secondc patrie, 
de laquelle j*ai re^u pendant de longues anndes tant 
de grdces et de tdmoignages d'amitid. Aussi long-temps 
que je vivrai , je me r^erve Tusage de ma bibliolh^que , 
que je ne ccsscrai d^augmentcr; apres ma mort, le 
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Le Preteur royal, M. Gayot avait deja autorise le 
magistrat a accepter cette donation, et le 25 Mai 
1765 fut conclue la transaction suivante : 

»Fut present Monsieur Jean Daniel Schoepflin, 
Conseiller historiographe du Roi, Professeur d'his- 
toire et d'eloquence dans cette ville de Strasbourg, 
membre de Tacademie royale des Inscriptions a Paris, 
de Celle de S. Petersbourg, President de Facademie 
electorale Palatine, lequel a volontairement reconnu 
et confesse avoir vendu, cede, qüitte, transporte, 
abandonne et delaisse en toute propriete des main- 
tenant ä toujours irrevocablement, et promet ga- 
rantir de tous troubles, dettes, hypothfeques, evic- 
tions et emp^chements generalement quelconques 
a Messieurs les Preteurs , Consuls et Magistrats de 
cette ville de Strasbourg, stipulans, acceptans et ac- 
querants pour tout le corps de la dite ville et compa- 
rans par Messieurs Guillaume Jacques de Berstett, 

Magistrat aura soin de la &ire enlretenir et administrer 
de mani^re qn^clle scrve cncore aux etudes de nos 
concitoycns et des dtrangers. 

Strasbourg, Toeil de TAlsace, doit poss^dcr ce qui 
pcut conlribuer au bien-6lre et a Thonncur de toute la 
province. Depuis deux siecles les arts et les sciences 
fleurisscnt dans cette ville; cet etat prosp^re Ta rendue 
c^lebre k T^trangcr, et dans mes voyagcs j'en ai rc^u 
avec salisfaclion de nombreuses prcuves. Gelte gloire ne 
s^obscurcira jamais; eile augmcntera d'ann^e en annce; 
un gouvernement aussi sage quo celui qui fait le bon- 
beur de Strasbourg, nc perinct pas d'en doulcr. 
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Fun des Preteurs, Monsieur Jean George Langhans, 
Tun des Consuls, Monsieur Claude FrauQois Ray- 
mond Billerey , Assesseur de la Chambre des Treize , 
Monsieur Elie Brackenhoffer , Assesseur de la Cham- 
bre de Messieurs les Quinze et Monsieur Philippe 
Jacques Franck, Assesseur de la Chambre de Mes- 
sieurs les Vingt-et-un, deputes a cet eflfet par decret 
de Messieurs les Assesseurs des dites trois Chambres, 
en date du sixieme May mil sept cent soixante cinq, 
cy-joint et annexe, scjavoir la Bibliotheque du dit 
Sieur Schoepflin existant dans la maison canoniale^ 
place S. Thomas en cette ville, composee de deux 
mille six cent soixante et quatorze volumesin-folio, 
trois mille cent quatre vingt-huit volumes in-quarto, 
et quatre mille huit cent trente volumes in-octavo 
et duodecimo, ensemble et en total de dix mille six 
cent quatre vingtet douze volumes, plus les medail- 
les, antiquites, curiosites et autres choses faisant 
partie de la dite Bibliotheque, le tout specific et de- 
taille dans un catalogue que le dit Sieur vendeur 
a represente et dont une copie signee de lui et de 
mes dits Sieurs Deputes sera remise aux archives 
de la Ville. La vente est faite ä Charge expresse de 
la jouissance que le dit Sieur Schoepflin se reserve 
pour sa vie durante de la dite Bibliotheque et des 
dites medailles, antiquites, curiosites et autres choses 
presentement vendues, et dans le cas qu'il ferait 
encore dans cette bibliotheque quelques augmenta- 
tions en livres, ou quoique que ce soit, le tout sera 
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compris dans la präsente vente et sera port^ suc- 
cessivement dans le susdit catalogue, ä mesure que 
le dit Sieur Schoepflin en fera Facquisition ä titre 
d*achat ou autrement, le dit Sieur vendeur en fai- 
sant d^s ä pr&ent vente et abandon ä mes dits Sieurs 
du Magistrat ce acceptant par les dits Sieurs D^- 
putds. La präsente vente est faite en outre pour et 
moyennant deux mille quatre cents livres de rente 
viag^re que la ville de Strasbourg payera au dit 
Sieur Schoepflin annuellement, et dont lepremier 
payement ^choira au premier Janvier de Fannie 
prochaine mil sept cent soixante dix, jusqu'au d^c^ 
du dit Sieur vendeur, et pour lors cette rente via- 
gfere sera et demeurera r^duite a mille livres pour et 
en faveur de la Demoiselle Sophie Elisabeth Schoepf- 
lin, sa soeur, a laquelle a ce pr&ent et acceptant^ 
le payement des dits mille livres se fera aussi an- 
nuellement, tant qu'elle vivra, et cette pension de 
2400 livres pour le Sieur vendeur, ou de mille livres 
pour la, Demoiselle, sa soeur, sera acquitt^e par la 
recette g^n^rale de cette ville, dite Pfennigthurn, 
toujours exactement, r^gulierement, et sans retard 
et Sans aucune retenue des vingti^mes, ni autre 
d^duction, ni diminution pour quelle cause ou rai- 
son que ce soit. D^clarant le dit Sieur Schoepflin, 
qu'il fait la presente vente au prix de la susdite pen- 
sion viagere non seulement pour donner ä mes dits 
Sieurs du Magistrat une marque de sa reconnais- 
sance des bienfaits qu'il a re?us de cette ville, mais 
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encore et notamment pour s'assurer que cette Bi- 
bliotheque qu'il a formee avec lant desoins^ ne sera 
pas divisee, mais sera conservee en entier, suivant 
ses vueSj pour procurer a la jeunesse, et a ceux qui 
desirent cultiver les sciences en cette ville une res- 
source pour les instractions qu'ils voudront y pui- 
ser. Et pour Feffet des presents le dit Sieur Schoepflin, 
vendeur, s'est demis^ desaisi et devötu de la pro- 
priete de sa dite Bibliotheque avec ce qui en dopend 
et ce qui y a rapport , tel que le tout est detaille 
dans le susdit Catalogue, au proGt et en faveur de 
cette dite Tille de Strasbourgs ä laquelle il en a fait 
la tradition symboliquement par la remise du sus- 
dit Catalogue et des clefs entre les mains des dits 
Sieurs Deputes, pour la dite Bibliotheque avec les 
augmentations qui pourront y ^tre faites, appartenir 
des ä present en toute propriete et irrevocablement 
a mes dits Sieurs du Magistrat, et a cette dite ville 
de Strasbourjg, le dit Sieur vendeur ne s'en reservant 
que la jouissance pour sa vie durante, laquelle jouis- 
sance sera au moment de son deces reunie et con- 
solidee a la propriete au profit de cette dite ville. 
Et pour assurer des ce moment la possession de 
Celle Bibliotheque ä la ville de Strasbourg sous 
Vautorite du Magistrat et s'y maintenir, il a ite 
convenu que le dit Sieur Schcepflin prisentera le Bi- 
bliothkaire , chargi de veiller sous lui d la conser- 
valion de la dite Bibliotheque , lequel Bibliolhkaire 
serait assermentipar devant Messieurs du Magistrat. 
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Enfin le dit Sieur vendcur ayant fait cettc vente prin- 
cipalcment pour avoir la satisfaction d'assurcr la 
conservation de la dite Biblioth^ue , il rcnonce pour 
Uli, ses hoirs et ayants-cause, ä tous les bc^neflces, 
Privileges et exceptions qui pourraient y 6tre contrai- 
rcs, voulant que le present contrat soit ex^cut^ sui- 
vant sa forme et teneur, pour que ses vues pour 
le progres des sciences et pour le bien public soient 
remplies. Car ainsi le tout a ei6 convenu, obligeant 
etc., renongant etc., fait, lü, pass^ et sign(5 le vingt 
cinq Mai mil sept cent soixante cinq. 

Sign^ : La Chambre des Contrats 
de la ville de Strasbourg.« 

La condition de presenter lui-möme le conserva- 
teur pour Tadministration des collections, non seu- 
lement pendant la vie du donateur , mais aussi apres 
sa mort, ne rencontra aucune Opposition. Schcepf- 
lin prdsenta un de ses eleves les plus distinguds, 
qui devait heriter de sa gloire, en avan^ant les 
etudes historiques, Ch. Guillaume Koch, alors li- 
cencie en droit, un des fondateurs de l'c^cole his- 
torique moderne. Les mömes d^putes se rc^unirent 
le 9 aoüt 1766 pour recevoir le serment du biblio- 
tliecairo, aprfes lui avoir confere la commission, d'a- 
pres laquelle non seulement ses fonctions de bi- 
bliothdcaire de la ville lui etaient garanties apres 
la mort de Schcepflin, mais qui lui assurait aussi 
un traitement pour ces fonctions. 

Sohoepflin mourut le 7 aoüt 1771. Pendant les 
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six dernieres annees il avait si bien rempli sa pro- 
messe qu*il ne cesserait d'augmenter ses coUeetions, 
qu*ä cette epoque le nombre des volumes s*etait ac- 
crii ä H,425; et, pour ne laisser aucun doute sur 
ses intentions ä Tegard de cet accroissement, il fit 
appeler la veille de sa mort Tavocat-general de la 
ville, Wencker, pour lui dicter une declaration con- 
fonne ä la Convention precedente. Cette declaration 
a ete inseree dans le protocole du Magistrat, sous 
la date du 14 aoüt 1771. 

Peu de jours apres le deces de Schoepflin, le Ma- 
gistrat consulta les chefs de Funiversite protestante 
sur les mesures a prendre relativement a la biblio- 
theque, et apres avoir discute les inconvenients de 
Fetablissement d*une bibliotheque municipale Sepa- 
ree et les avantages qui resulteraient d*un arrange- 
ment par lequel cette acquisition serait reunie ä la 
bibliotheque de Funiversite, le Magistrat se decida 
pour la reunion. II demanda a Funiversite les bases 
sur lesquelles cette reunion pourrait se faire et les 
propositions redigees par le corps des professeurs 
le 25 septembre 1771 , furent approuvees le 28 sui- 
vant par le Magistrat. 
Voici le traitd traduit de Fallemand : 
»Comme par differents motifs le Magistrat de la 
ville desire la reunion de la bibliotheque de M. 
Schoepflin a celle de Funiversite, sauf a deman- 
der les garanties süffisantes, tant pour la conserva- 
tion de la propriete municipale, que pour Faccom- 
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plissement du but du donateur^ nous le chancelier, 
les scolarques, le recteur et les doyens de Funiver- 
site, apres avoir delibere sur cette proposition, nous 
nous engageons par le present acte, si le magis- 
trat se decidait ä la reunion de la bibliotheque de 
Schoepflin avec celle de Funiversite, ä accepter avec 
reconnaissance sa decision en nous obligeant aux 
conditions suivantes : 

1. La bibliotheque de M. SchcBpflin et son cabi- 
net d*antiquites, ainsi que les medailles seront re- 
unies a la bibliotheque de Funiversite, mais en res- 
tant a toujours la propriete de la ville. 

2. Cette bibliotheque quoique reunie ä celle de 
Funiversite ne sera jamais confondue avec eile, mais 
formera toujours un corps separe, designe sous le 
nom de bibliotheque de Schoepflin, quel que soit 
Faccroissement qu'elle puisse recevoir par la suite. 

3. Les deux bibliotheques seront placees sous le 
chancelier et les scolarques, comme directeurs dele- 
gues par le magistrat, avec la diflference que le biblio- 
thecaire designe par M. Schoepflin et accepte et as- 
sermente par le magistrat le 26 juin 1766, M. Koch, 
ainsi que ses successeurs fourniront annuellement ä 
la chambre des Treize un rapport sur Fetat de la bi- 
bliotheque de M. Schoepflin et sur son accroissement. 

4. Les deux bibliotheques seront publiques; elles 
seront buvertes les mardis, jeudis et vendredis : les 
deux bibliothecaires s*entendront sur les heures 
auxquelles chacun sera present. 
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5. Nous nous engageons a fournir aux frais de 
Tuniversite la salle et les rayons pour placer les li- 
vres et les antiquites, ainsi que les frais de trans- 
port; a entretenir cette bibliotheque en bon etat, 
ä Faugmenter dans la m^me proportion que celle 
de Funiversite, ä payer ä M. Koch un traitement 
annuel de 250 florins et ä lui donner un titre con- 
venable pour Fencourager ä continuer ä se vouer 
a Finstruction de la jeunesse. 

6. Toutes les depenses dont il est question dans 
Farticle precedent seront fournies par la Haute- 
£cole. 

7. M. Koch etant nomm^ et asserment^ par le 
Magistrat en sa qualite de conservateur de la bi* 
bliotheque de M. Schoepflin, dependra seulement 
du Magistrat et, sous Fautorite du Magistrat , du 
chancelier et des scolarques; cependant il tächera 
de vivre en bon accord avec le bibliothecaire de 
Funiversite, se concertera avec lui sur les acquisi- 
tions et sera soumis a la visite semestrielle du rec- 
teur et des doyens de Funiversite. Apres le dec^ de 
M. Koch, ou apres son avancement, son successeur, 
qui sera nommi par Vuniversili^ in conventu solen- 
ni, sera subordonne au bibliothecaire ordinaire, et 
se contentera du traitement tel qu'il lui sera allou^. 

Ont signe le chancelier, les scolarques et le rec- 
teur de Funiversite. 
Fait ä Strasbourg le 25 Septembre 1771. 
Fran?ois Samuel, baron de Berkheim, Stett- 
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meister et Chancelier ; Philippe Jacques Frank, 
AmmeisteretScolarque; Fran^ois Henri Hen- 
neberg, Xni et Scolarque; Jean Philippe Bey- 
ckert, docteur et professeur en theologie, Rec- 
teur. 
Par decision de Messieurs des trois ChambresSe- 
cretes de la ville de Strasbourg, du 28 Septembre 
1771, cet acte avec tout ce qu'il contienta ete con- 
firme. Silberrad, secretaire des Treize.» 

L'universite a rempli consciencieusement les sti- 
pulations de ce traite : eile a fait surbätir une partie 
de son grand auditoire, Tancien choeur du Temple- 
Neuf, pour loger convenablement la bibliotheque 
dont la ville lui a confie le depot et qui a ete ou- 
verte au public le 31 Octobre 1772; eile a maintenu 
la plus stricte Separation entre les deux coUections; 
eile a meme paye quelques continuations d'ouvra- 
ges commencees par le donateur. Conformement a 
la decision des scolarques, ces volumes ont ete 
marques avec la marque des livres de Tuniversite; 
Celle de Schoepflin n'etait donnee qu'aux ouvrages 
provenant de dons faits a cette collection. Cepen- 
dant ce procede pouvant amener une confusion de 
la propriete, et les fonds de Funiversite etant trop 
modiques pour augmenter la collection selon les 
intentions du donateur, le Magistrat assignait la 
somme annuelle de 1200 livres sur les revenus de 
la Chambre d'economie, pour faire des acquisi- 
tions nouvelles. Quant au traitement du bibliothe- 
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caire, Tuniversite s*en etait egalement chargee jus- 
qu'a Fepoque de la nomination de M. Koch comme 
son bibliothecaire en titre; M. Oberiin nomine alors 
bibliothecaire en second re^ut ä peu pres 200 fr. 
De son cöte M. Koch renon^a a son traitement 
extraordinaire, qui depassait les ressources de Tu- 
niTer^te, et se contenta de quelques rezaux de 
froment, Fanden traitement du bibliothecaire de 
Funiversite : ce sacrifice lui etait plus facile depuis 
sa nomination a une chaire de Funiversite. 

Aujourd'hui cette indemnite payee par la Haute- 
£cole pour les soins donnes ä la bibliotheque du 
Seminaire Protestant est employee en grande partie 
pour acquisitions de livres; il n'est reste intacte qoe 
Findemnite des appariteurs. 

De son cote le Magistrat accomplit avec la m^me 
conscience la stipulation relative au bibliothecaire: 
M. Oberiin fiit nomme par Vuniversiti protestante 
bibliothecaire adjoint , en remplacement de M. Koch^ 
promu aux fonctions de bibliothecaire en chef, ou 
de Funiversite. 

Quant a Finspection, eile avait lieu deux fois par 
an, souvent sous la presidence du Preteur royal; 
M. le baron d'Autigny s^interessait vivement a cette 
bibliotheque, et son intercession lui valut des do- 
nations considerables , principalement Fallocation 
des 1200 fr. susmentionnes. Dans ces reunions le 
bibliothecaire faisait le rapport sur les augmenta- 
tions de la bibliotheque de Schoepflin, et presentait 
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les comptes qui etaient arr^tes et sign^s sur son 
registre. 

La r^volution interrompit ces seances, ainsi que 
les acquisitions. La premiere reunion apres ces 
temps de troubles eut Heu le 8 germinal an X. 
Alors M. Hermann, Maire, assiste du recteur et de 
trois professeurs, arreta les comptes depuis le 20 
septembre 1787 jusqu'au jour de la seance. Le 25 
prairial an XIII, le m^me Maire arreta pour la der- 
niere fois les comptes sur le registre du bibliothe- 
caire. Depuis un mode different de comptabilite est 
intervenu. On sait que cette surveillance de la bi- 
bliotheque publique est aujourd'hui confiee ä une 
commission nommee par le Maire de la ville. 
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III. 

Formalion d'une Iroisieme hibliotheque publique. 

La revolution avait amene la suppression des cou- 
vents et d*autres etablissements; leurs proprietes 
etaient devenues propriete de Tetat, et avec elles les 
bibliotheques qu^ils avaient possedees. Quant a ces 
demieres le zele infatigable de M. Oberlin en sauva 
de la destruction autant qu*il etait possible de sau- 
ver dans ce bouleversement general ; c*est a lui quo 
les autorites s'etaient adressees pour recueillir les 
collections delaissees par leurs proprietaires, Aux 
bibliotheques des etablissements religieux etaient ve- 
nues se joindre quelques-unes provenant de familles 
emigrees. Dans le commencement tout avait ete reuni 
dans rhotel de la noblesse, (Ritterhaus); ä peine ins- 
talle dans ces salles, le bibliothecaire dut les eva- 
cuer, le batinient allant 6tre vendu. On lui assigna 
pour y transporterles livres, l'ancien seminaireepis- 
copal, que bientöt il dut evacuer a son tour, le se- 
minaire ayant ete change en prison. 11 n*y eut que 
quelques chambres dans les mansardes, laissees a 
la disposition de M. Oberlin, qui fut oblige de trans- 
porter presque la totalite de cette hibliotheque si 
considerable dans les bätiments de l'ancien College 
ix)yal, qui aujourd'hui a repris son nom. La creation 
de rficole Centrale causa de nouveaux derange- 
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inents, et lors de la dissolution de ccttc ccolc, qui 
fut remplacee par Ic lycec auqiiel ce batiment fut 
destin^y la biblioth^que fut de nouveau mise dans 
le cas de chercher uii local convenable. 

A cette epoque ces collections etaient encore pro- 
pri^te du gouvernement : TArr^t^ du 8 pluviöse an 
XI les mit a la disposition et sous la surveillance 
des municipalites. Cetait par cons^uent le Prüfet 
qui, par suite de cet arr^te, conjointement avec le 
Maire, avait a chercher un local convenable pour 
organiser ce dep6t, Cest ce que fit le Prefet, 
comme il rdsulte de la lettre suivante qu'il adressa 
au chef des institutions de TCglise protestante. 

»Strasbourg, le 4 fructidor an XL 
Le Conseillerd'J^tat, Prüfet du dipartement du Bas- 
Rhin au President du Consisloire GMral de 
la Confession d'Äugsbourg. 

L'etablissement du lycec au ci-devant College exige, 
citoyen Pr&ident, le deplacement de la bibliotheque 
de r^cole centrale. Occupi du choix d'un local oü 
eile puisse ötre transferee et etablie convenablement, 
fai reconnu, conjointement avec le Maire, les in- 
g^nieurs et le biblioth^caire que le choeur du Temple- 
Neuf pr&ente seul ces avantages desirables. Veuilles 
bien, citoyen Pr&ident, me faire connaitre prom[)- 
tenient, si de votre cöt^, vous ne trouves aucun in- 
convenienl a celte translation. 

J'ai rhonncur de vous saluor 
E.« 
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A cette demande, qui reclamait de Facad^inie 
protestante le sacrifice de son grand auditoire, 
qu'elle occupait depuis des siecles, et dans lequel 
ayaient lieu ses actes publics, les distributions des 
prix du Gymnase elc., on repondit avec une gene- 
rös! te patriotique, en n*y mettant qu*ime seule coö- 
dition, commandee par les circonstances. Yoici la 
reponse faite par le President du Consistoire Ge- 
neral au nom de Facademie. 

»Strasboui^, le 5 fhictidor an XI. 

Au citoyen conseiller d'Elat, prüfet du diparlement 

du Bas-Rhin, 
Le President du consistoire gin^al du Haut-- et Bas- 

Rhin. 

Citoyen conseiller d'fitat, 

J'ai conununique ä Facademie la lettre que vous 
m'aves fait Fhonneur de m'ecrire relativement au 
local pour la bibliotheque de la ci-devant ecole cen- 
trale de cette ville. 

Elle recevra avec plaisir et sans loyer cette biblio- 
theque en depöt dans son batiment appele le choeur 
du Temple-Neuf , jusqu*a ce que la ville aura trouve 
un local plus convenable, oü eile voudra la placer. 
Mais en considhant que sa propre bibliotheque et 
ses cabinets sontplaces dans le mime bdtiment, que 
des fenStres nombreuses et des portes communiquent 
de Vun ä Vautre vaisseau, eile croit que pour plus 
de silrete de ces prfcieux d^öts, ellepuisse deman- 
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der que celui, ou ceux d qui eile et le Direcloire 
du Consistoire Giniral confieront la garde de la bi" 
bliothique acadimique soient aussi chargh de la 
garde et surveülance de celle quHl s'agü mainlenant 
d'itahlir dans son mceinle ; et quo Tuno et Tautro 
bibliolhöquo soient ouvertes eu inöme temps au 
publie. Elle pcnse en oulre que la ville prcndra sur 
eile les frais de ce nouvol ötablissement et qu^elle 
contribuera aussi ä rentretien du bibliothöcaire; 
par eontre racaddmie se charge de faire enlever du 
bätiment les efTets mobiliers qui s*y trouvent. Enfln 
eile dösire que sur un objet d*une aussi haute im- 
portanee il seit passä, d^aprös les bases ci-dessus 
önoncdesy une Convention entre la ville et Tacadä- 
mie et son prdsident^ et que cette Convention seit 
approuv^e par le citoyen prdfct du ddpartement. 

Si ces conditions^ citoyen conseiller d*£tat, vous 
paraissent justes et dquitableS; ainsi que Taeaddinie 
Fesp^re^ veuillez donner vos ordres en consöquence 
au Maire de la ville de Strasbourg. 

Signi : KERN. 

Lä-dessus le prüfet prit Farrdtö suivant : 

niArriti du conseiller d'&tat, prüfet du d^parlement 

du BaS'Rhin, du 7 du mois de fructidor de 

Van XI de la ripublique frangaise, une et in- 

divisible. 

Le conseiller d'fitat, prdfet du ddpartement du Bas- 

Rhin, 
Vü Tarrötd du gouvernenient du 8 pluvi6se an 
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XI, relatif aux biblioth^ques des ecoles centrales, 
qui doivent dtre mises a la disposition et sous la 
surveillance des municipalites, lors de rorganisa- 
tioa des lycees; 

La lettre ecrite le 4 du present au citoyen Kam, 
President du consistoire general de la Confession 
d*Augsbou]^, pour lui demander d*apres Tayis du 
Maire de Strasboui^ et celui des Ingenieurs et da 
bibliotbecaire de Fecole centrale, la faculte de de- 
poser la dite bibliotheque dans Femplacement ap- 
pele le choeur du Temple-Neuf ; 

Et enfin la reponse du president du consistoire 
general du 5 du dit mois; 

Considerant que les travaux et reparations ä faire 
aux batiments du ci-devant coll^e pour Tetablisse- 
ment du lycee, ne permettent jJus de laisser la bi- 
bliotheque dans la salle qu*elle occupe au dit coll^; 

Considerant qu'il resulte de la reponse du citoyen 
Kern que Tacademie lutherienne a qui appartiait 
le Temple-Neuf, a consenti a ce que la bibliothe- 
que de Fecole centrale mise ä la disposition de la 
municipalite de Strasbourg, soit deposee dans le 
choeur du dit Temple-Neuf sans aucun loyer, mais 
ä la Charge seuUement d'Are con^e au hibliolhicaire 
actuel de la bibliotheque publique de VacadSmie, au 
traitement duquel bibliotbecaire la commune devra 
contribuer; 

Considerant enfin que les conditionspropos4espar 
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Vacadhfiie sonl avantageuses ä la commune el dans 
le sens de VarrMi ci-dessus cite, 

Arr£te : 

1.** La bibliotheque de Tecole centrale de Stras- 
bourg est mise des ce jour ä la disposition et sous 
la surveillance de la municipalite de la dite ville, 
distraction prealablement faite des livres qui devront 
ccMoiposer la bibliotheque du lycee, et dont le cata- 
logue sera remis au bibliothecairepour operer cette 
distraction. 

2.** La dite bibliotheque, cette derniere partie ex- 
ceptee, sera transferee par les soins du maire et 
aux frais de la commune au choeur du Temple- 
Neuf. Cette Operation devra etre entierement ter- 
minee le 20 fructidor present mois. 

3.** Le maire de Strasbourg prendra au nom de 
la commune des arrangements avec Tacademie lu- 
therienne tant pour le payement du bibliothecaire, 
que pour les conditions du depot de la bibliothe- 
que provenant de Tecole centrale, qui sera rendue 
publique, comme Fest deja celle de Facademie, et 
aux mSmes epoques. 

4.** Deux expeditions de Finventaire de la biblio- 
theque de Fecole centrale, fait d'apres les lettres du 
prefet des 6 pluviöse et 21 ventose an XI, seront 
adressees ä la prefecture, apres avoir ete signees du 
maire de Strasbourg et du bibliothecaire de la dite 
ecole, afin qu'une d'elles soit envoyee au ministre 
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de rint^rieur en conformite de Farticle 5 de rarrSt^ 
du gouvernement du 8 pluviose an XL 
Signe ä la minute 
SH£E. 
Certifi^ conforme le secretaire g^n^ral de la 
prefecture : METZ.« 
Le second considerant de cet arr^t^ semblait ne 
pas r^pondre tout-ä-fait aux voeux exprimes par 
Tacademie; il donna licu ä la correspondance sui« 
vante : 

»Strasbourg, le iO fructidor an XI, 
Au ciloyen conseiller d*Elal, prüfet du dipartement 

du Bas-Rhin, 
Le prhident du consisloire gSn^al de la confessian 
d'Augsbourg du Ilaut- et Bas-Rhin. 
Citoyen conseiller d'fitat, 
L'acad^mie, en consentant a recevoir la bibiio- 
theque de la ci-devant ecole centrale en dep6t chez 
eile, a cru devoir demander que celui ou ceux ä 
qui eile et le Directoire du consistoire g^n^ral con- 
fieront la garde de la bibliotheque acaäemique soient 
aussi charges de la garde et surveillance de celle 
qu*il s^agit maintenant d'^tablir dans Fenceinte de 
ses batiments. Le motif en a ete qu'il y a nombre 
de fenötres et de portes qui communiquent de Tun 
ä l'autre vaisseau. Par Tarröte que vous m'avez fait 
rhonneur de m*envoyer hier, citoyen conseiller 
d'fitat, vous restreignes cette faculte au biblioth^ 
caire actuel, ce qui fait totalement manquer le but 
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de la demande, qui n*est que la süretö du cabinet 
et de la bibliothöque de Tacademie pour Tavenir. 

Veuilles, citoyen conseiller, faire changer cette 
disposition de votre arröt^ et condescendre a la 
demande teile qu^elle a et^ formte. Uacadc^mie re- 
cevra le depöt avec plaisir, mais je doute qu'elle le 
fasse autrement que sous celte condition. 

S. et R. 
Signd : KERN.<« 

Le prdfet s'empressa de detruire les apprehen- 
sions de racademie par la lettre suivante ; 

»Strasbourg, le 14 fructidor an XI. 
Le conseiller d'Etat, prüfet du dipartement du BaS'- 
Rhin au citoyen Kern, prisident du consisloire 
giniral du Haut- et Bas-Rhin. 

J'ai re?u, citoyen president, Votre lettre du 10 
de ce mois , relative ä TarrÄte que j'ai pris le 7 pour 
la translation au Temple-Neuf de la bibliothöque 
de la ci-devant ^cole centrale, mise par suite des 
arrÄt^s du gouvernement ä la disposition et a la 
surveillance de la municipalite. 

Vous m'obsen^es que Tacademie, en consentant 
a recevoir cette biblioth^que en dep6t ches eile, a 
cru devoir demander que celui, ou ceux ä qui eile 
et le Directoire du consistoire general confieront la 
garde de la bibliotheque academique, soient aussi 
charg^s de celle que Ton se propose d'etablir, et 
Vous me dites ensuite que nion arröte du 7 fructi- 
dor restreint cette mesure au bibliothecaire actuel, 
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ce qui fait manquer le but de la demande de Taca- 
demie. Je ne trouve cette restriction dans aucune 
disposition de mon arretS, et pour ne Vons laisser 
aucun doute, je ne puis que Vous diclarer, que je 
trouve tris-convenable et dans Vintirit mhie de la 
ville que les hihliöthicaires de Vacadimie soient char- 
gis de la surveillance de celle provenant de Vicole 
centrale y tant que les deux bibliotheques seront dans 
Veneeinte du mime bätiment. 

J*ai rhonneur de Vous saluer. 
Signi : SHEE, avec paraphe.« 

Tous ces points ainsi discutes, les autorites com- 
petentes procederent ä la Convention suivante, pres- 
crite par Tarticle 3 de Tarrete du prefet : 

»Cejourd'hui six du mois de vendemiaire de Tan 
douze, en conformite de Tarrete du conseiller d*Etat 
prefet du departement du Bas-Rhin, du 7 fructidor 
demier, notamment de Tarticle trois d'icelui, por- 
tant que le Maire de Strasbourg prendra au nom 
de sa commune des arrangements avec Tacademie 
lutherienne, tant pour le payement du bibliodiecai- 
re, que pour les conditions du dep6t de la biblio- 
theque provenant de Tecole centrale qui sera ren- 
due publique comme Fest deja celle de Tacademie 
et aux m^mes epoques; le dit arrete interprßte par 
la lettre du dit conseiller d*Etat prefet, du 14 firuc- 
tidor demier, adressee au president du consistoire 
general du Haut- et Bas-Rhin en reponse a sa let- 
tre du 10 precedent, lesquels arretes et lettres se- 
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ront transcrits ä la suite de la presente Convention^ 
a ete passee entre nous soussignes le citoyen Kem^ 
President du consistoire general du Haut- et Bas- 
Rhin y comme cedant^ agissant et stipulant au nom 
de Tacademie protestante etablie en cette ville d*une 
part, et le citoyen Hermann ^ Maire de la ville de 
Strasbourg, comme cessionnaire agissant et stipu- 
lant au nom de la commune de Strasbourg, la Con- 
vention ci-apres, savoir : 

1.** Uacademie protestante susmentionnee cede et 
abandonne ä la commune de Strasbourg, dans la 
personne du Maire acceptant et stipulant, Fusage 
gratuit du choeur du Temple-Neuf , pour y 6tre pla- 
cee la bibliotheque de la ci-devant ecole centrale 
du departement du Bas-Rbin, mise par le gouver- 
nement ä la disposition et sous la surveillance de la 
municipalite de cette ville, a quel effet les bancs, 
Stalles, orgues et tribunes seront retires du dit local, 
aux frais de Facademie, dans le plus bref delai pos- 
sible. 

2.** Le dit local restera affecte a la bibliotheque 
susmentionnee tant qu'il plaira a Fautorite comp^ 
tente de Fy laisser et qu'elle restera a la disposi- 
tion et sous la surveillance de la municipalite de 
la ville. 

3,° La bibliotheque sera transferee et placee, et 
Fappropriement du bätiment ä sa nouvelle destina- 
tion fait aux seuls frais de la ville. 

4.° II sera libre a la municipalite de niveller le 
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terrain soit en abaissant les parties ^lev^ soit en 
exhaussant les parties basses, et en y faisant un 
nouveau dallage. 

II lui sera Clement loisible de ravaler les mors 
et d*en oter les sculptures servant d^ornements, et 
de faire enlever les monuments. Ceux-ci seront 
places aux frais de la ville aux endroits qui seront 
assignes par Tacad^mie dans Tenceinte desbätiments 
du Temple-Neuf. 

S."* Le renouvellement et la reparation des fenötres 
se fera aux frais de la ville. Cependant les fen^tres 
de verres de couleur ne pourront Stre changees 
Sans le consentement de Tacademie. 

6.** Uentretien du batiment sera aux frais de la 
ville, ä Texception de la toiture qui restera ä la 
Charge de Facademie. 

7.** Les contributions, s*il en est du, seront a la 
Charge de Facademie. 

8.** Aucun changement essentiel ne pourra 6tre 
fait aux murs du batiment, tel que construction de 
galeries ou Etablissement d'un Etage, sans le roii- 
sentement de Vacadimie. 

9.** 11 sera loisible ä Facademie de condamner et 
de fermer la communication actuellement existante 
entre le choeur et Fauditoire de Facademie. 

10.** La bibliotheque de la cidevant ecole centrale 
a placer dans le dit choeur restera distincte tant de 
la bibliotheque de Facademie que de celle de la 
ville provenant de feu M. Schoepflin. 



55 

ii."" Le bihliothicaire de la bibliothique de la ci- 
devant icole centrale sera le m6me avec le hihlio- 
thicaire et ses aides nommis par Vacadhiie pour 
sa bibliotheque. La ville concourra au payement de 
son Iraitement ainsi qu'il sera r^gle d^ ä pr^nt par 
le conseil municipal sous rapprobation du prüfet. 

12.** A la mort ou dimission du hibliolhicaire 
actuel de la bibliotheque de la ville et conservateur 
du musie de Schcep flirtet de Silbermann ^ le biblio- 
thicaire menticmniäVarticlepricHenl sera le con- 
servateur des trois bibliothiques et des dits musies. 

15.** Aussit6t que les finances de la ville le per- 
mettront^ il sera construit dans le choeur un salon 
de lecture ä Fopposite, et a la m^me hauteur de celui 
oü est placee la bibliotheque de Scha3pflin. II aura 
communication taut avec le rez-de-chauss^e du 
choeur qu*avec la bibliotheque de racademie. En 
hiver il sera chaufie aux frais de la ville. 

14.** Les trois bibliotheqües seront ouvertes les 
mSmes jours et aux m^mes heures. 

15.** La bibliotheque placee au choeur sera visitee 
au moins une fois par an par le chef de Fadminis- 
tration locale et deux membres du conseil muni- 
cipal en presence du president de Tacademie et de 
deux de ses membres. II en sera dresse proces-verbal 
qui sera consigne sur les registres de la niunicipa- 
lite et dont copie sera adressee au prefet. 

16.** Au cas que la bibliotheque füt transportee 
ailleurs^ la ville fera remetlre le tout en l'^tat actuel 

3 
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autant que cela sera juge nt^cessairc par racademie, 
ä qucUes Qns il sera fait unc description exacte de 
cet etat qui sera expedi^e en double et annex^ h 
la pr^nte Convention, 

1 7.** Cette Convention faite double et sign^ par 
les parties contractantes sera soumise ä la confirma- 
lion du prefet, et icelle obtenue, consign^e sur les 
registres de la mairie et communiquee au conseil 
municipal. 

Faite, lue et signöe k Strasbourg, le 6 vendömi- 
aire de Tan douze de la r^publique franf aise. 

Signi : Hermann, Maire, et Kern, Pr^ident du 
Consistoire General. 

Vu et ratifi^ ä Strasbourg le cinq brumaire an 
douze de la r^publique. 

Le conseiller d'£tal , prüfet du d^partement 
duBas-Rhin, 
Signi : SHfiE. 

Enregistr^ sur les regislres de la mairie au d^ir de Tarrfil^ 
du 2o brumaire an la. Sign^ C. Barbier.« 

On a dit que postörieurement a cette Convention 
des protestations auraient ^t^ faites dans le sein du 
conseil municipal et ins^rees dans les registres de 
ses deliberations : Tacad^mie protestante n*en a pas 
ete instruite, aucune notificntion otTicielle n*a ^ii 
faite, et a cette epoque ces deliberations n'ont gu^re 
eu de publicile. L'academie protestante, qui a ^han- 
ge ce titre contre celui de seminaire Protestant, lors 
de Ntablissemenl de Tacademie imperiale ä Stras- 
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bourg, a constamment rempli les charges que lui 
imposait le traite. Les livres ne trouvant pas de 
place süffisante dans le local designe^ on a dA y ajou- 
ter encore deux salles , vaeantes a cette ^poque , parce 
que, par suite des ^venements, le nombre des classes 
du gymnase n'etait plus eomplet. Ce n'est qu'aprfes 
vingt-cinq ans que Tarrangement definitif de cetle 
partie de la blbliotheque a permis de rendre ces 
classes ä Tenseignement qui les reclamait depuis 
long-temps. La cession de son grand auditoire a 
entratne pour le Seminaire des frais considerables; 
il a du deplacer les orgues, les tribunes et les Sie- 
ges et les transferer dans la salle qui sert aujour- 
d'hui aux actes publics du gymnase, et dont Tar- 
rangement convenable n'a pu 6tre acheve qu'a une 
^poque r^cente. 

De leur c6te, les chefs de la eile ont execut^ avec 
la m^me loyaute les stipulations de la Convention, 
principalement Celles qui concernent lanomination 
des bibliothecaires. Apres le deces de M. Oberlin, le 
10 octobre 1806, Facademie protestante nomma 
M. le professeur Schweighaeuser, pour le remplacer. 
Cetle nomination fut confirmee par le Directoire 
de la Confession d'Augsbourg dans sa seance du 18 
octobre, et notifiee le 20 a monsieur le Maire, et 
nous ne connaissons aucune Opposition faite contre 
la nomination d'un savant aussi distingue. 11 a rempli 
ses fonctions jusqu'en 1815. 11 est vrai que dans 
rintervalle (en 1807) la propriete de la bibliotheque 
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de Tancienne universile protostantc^ ainsi que celle 
des fondations concernanl le gymnase/a ^te mise en 
question; mais cette diseussion n'a change en rien 
la Position fixee par la loi; eile a du ^tre abandon- 
n^e, et n'a eu d'autre resultat que celui de consoli- 
der Fordre etabli. 

En 1815, le 25 oetobre, M. Schweighajuser de- 
clara au seininaire protestant que son äge et ses 
infirmites ne lui permettaient plus de continuer ses 
fonetions de bibliothecaire. Alors le sdminaire 
nomma bibliothecaire en chef M. le professeur Her- 
renschneider, qui dös 1815, le 13 döcembre, avait 
6ie nomme par la möme autorite bibliothecaire-ad- 
Joint. Dans la möme seance M. Schweigha^user fils, 
egalement professeur au seminaire fut nomme aide- 
conservateur de la bibliotheque du seminaire et 
de Celle de Schoepflin. Ces nominations, confirm^es 
par le Directoire, furent transmises ä monsieur le 
Maire de la ville, dans la seance du conseil mu- 
nicipal du 28 oetobre blies furent agr^ees, et le 
9 novembre suivant M. le Prefet les approuva. 

Peu de jours apres ces noipinations arriva ä 
Strasbourg une circulaire ministerielle, dat^e du 7 
novembre 1815, par laquelle le ministre voulait 
revendiquer la nomination des biblioth^caires des 
villes du royaume. Le chef de la cite ne croyant pas 
devoir entamer une lutte directe contre cette de- 
mande, commen?a par s'y conformer et dressa 
une liste de trois candidats a proposer au minis- 
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tre : non seulement tous les trois candidats etaient 
des professeurs du seminaire; Fautorile municipale 
fit plus ; eile prit des renseignements sur les droits 
du seminaire et la position exceptionnelle de la bi- 
bliotheque de Strasbourg et les adressa au gouver- 
nement pour arr^ter son Intervention dans ces no- 
minätions, Intervention qui fut abandonnee plus 
tard, ä cause de l'opposition de plusieurs grandes 
villes; eile n'a eu aucun effet pour Strasbourg. 

Dans une nomination recente aux fonctions de 
second bibliothecaire, Fadministration de la ville et 
Celle du seminaire ont differe sur la forme : la per- 
sonne nommee par monsieur le Maire etant lameme 
que Celle nommee par le seminaire et le Direcloire 
de la confession d'Äugsbourg, on n'a pas cru devoir 
s*opposer au procede du chef de la cite, parce que 
la nomination faite par lui respeclait les droits du 
seminaire. 

II y a quelque temps qu'on a voulu mettre eu 
doute la legalite de la Convention par laquelle les 
droits et les charges reciproques se trouvent regles; 
cependant il est impossible de voir dans cet acte 
par lequel la ville s'est liee relativement ä la nomi- 
nation ä un emploi municipal, une transaction por- 
tant en elle-m^me le caractere de nullite. 11 y a une 
distinction ä faire entre les emplois qui conferent 
une delegation de la puissance publique municipale 
ou gouvernementale et ceux qui ne sont qu'un man- 
dat de droit prive. L'emploi de bibliothecaire est de 
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cettederniereespece : il ne conföreaucunedöl%ition 
de Tautorite municipale; le bibliothecaire n*a pas de 
signature authentique. Cest un mandat ou une com- 
mission privee, gouvem^e^ non par le droit public, 
mais par le droit prive. II ne peut donc pas ötre mo- 
diQe unilateralement, et si Fautorite municipale s*est 
obligee envers un particulier ou un corps legale- 
ment constitue, a reconnaitre pour son employe la 
personne que ce particulier, ou ce corps aurait de- 
signee, eile est liee par Convention. 

La ville en proposant cette transaction, a fait un 
arrangement tres-avantageux pour eile, principale- 
ment ä Tepoque oü il a ete fait, et oü la bibliothe- 
que etait encore ä la disposition du gouvemement. ') 
Le Prefet qui a arrdte les bases de la Convention Fa 
envisagee sous ce point de vue, comme le prouvent 
ses lettres au President du Consistoire General. En 
possession de la jouissance d'un local tres conve- 
nable, l'autorite municipale a pu avec une depense 
peu ^levee pour le rendre disponible, donner un de- 
veloppement considerable ä un etablissement qui 
est un des plus distingues de notre pays. 

La disposition actuelle de la biblioth^ue qui ho- 
nore la ville, n'a pu se faire qu'avec \ß temps. Les 
translocations successives, dont il a ete question, 

1) Le gouverncment a encore plus tard us^ de ses droits rc- 
laliyement h celle biblloth^quc en (aisant d^livrer aux 
facuU^ de droit et de m^decine les ouyrages qui appar- 
tcnaient h ces sp^cialitds. 
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la derni^re surtout , pour laquelle on n'avait accord^ 
que peu de jours, onl du rejeter cette masse de volu- 
mes dans un desordre toujours renaissant, qui epui- 
sait m6me un homme comme Oberlin. U mourut 
avant d'avoir pu retablir Tordre. D'ailleurs pendant 
de longues annees la destinalion de ces coUections 
n'etait pas definitivement arr^tee. Non seulement le 
gouvernement prescrivait de temps ä autre des res- 
titutions^ et on devait en prevoir de nouvelles, mais 
pendant long-temps on etait aussi indecis sur le 
grand nombre de doubles et sur des parties entieres 
de la bibliotheque. C'est ainsi que toute la section 
concernant la medeeine a du 6tre separee pour for- 
mer la bibliotheque de cette faculte; les livres de ju- 
risprudenee, au moins les doubles^ ^taient destines 
ä la facull^ de droit; plus tard 30,000 volumes ont 
^te donnes au seminaire episcopal, et apres toutes 
ces distractions il en restait un si grand nombre 
que la place et les rayons manquaient pour un clas- 
sement convenable. On n'avait garni avec les rayons 
apportes au choeur du Temple-Neuf que le rez-de- 
chaussee; mais l'article 8 de la Convention prouve 
qu'alors d^jä on songeait ä la construction de gale- 
ries ou d'un etage, et qu'on voulait se reserver le 
droit de les etablir, sauf le consentement du pro- 
pri^taire du local. 

Plusieurs fois les bibliothecaires en ont fait la 
demande, comme condition indispensable pour in- 
troduire le bon ordre dans ces tresors, ordre neces- 
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saire lant pour la garantie de la propriete de la ville, 
que pour Tusage auquel la bibliotheque etait desti- 
nee. Des plans ont ete arrdtes par les architectes de la 
ville, mais Texecution en aete remise, soit parce qu*ils 
ne repondaient pas suffisamment aux besoins, soit 
parce que les fonds de la commune ne permettaient 
pas une depense considerable pour cet objet. Des 
eonstructions partielles presentaient de nomlH*euses 
difficultes^ ä cause de la necesate de les lier d'une 
maniere convenable avec les salles existantes et de 
les approprier au senrice dont etait charge un per- 
sonnel peu nombreux. 

Enfin Tadministration municipale^ convaincue de 
rimportance d'unclassement complet de collections 
si riches et si utiles^ s^est decidee en 1832 ä faire 
executer des travaux^ qui devaient donner le de- 
veloppement convenable ä une bibliotheque aussi 
importante. La depense considerable necessitee par 
cet arrangement definitif ne devait pas 6tre suppor- 
tee par la ville seule : il etait juste que le proprie- 
taire y contribuat dans une certaine proporlion, puis- 
qu'une partie de ces eonstructions aurait ete ä sa 
Charge en principe^ quoique en fait il ne put y etre 
oblige, par la raison qu'aucun benefice ne devait re- 
sulter pour lui de ces arrangements : aussi la Con- 
vention n'avait-elle stipule que son consentement , 
dans le cas oü la ville jugerait utile d'itahlir des 
yaleries. Cependant les salles de la bibliotheque de 
Schoepflin et de celle du seminaire ne pouvaient 
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pas Hve exclues de cet arrangement : il fallait les 
mettrc en harmonie avec les galeries ou salles qu'on 
allait cpnstruire. 

La difficulte fut tranchee par la cession a Toeuvre 
Notre-Dame des vitraux qui ornaient le chojur, et 
qui appartenaienl au proprietaire. Suivant Farticle 
5 de la Convention ils ne devaient ^tre changes^ 
Sans le consentement du seminaire. Cette transac- 
tion a ete eritiquee ä differentes reprises; mais pour 
la bien juger, il faut se replacer ä Fepoque oü eile 
a ete faite. D'abord le seminaire croit devoir affir- 
mer que de sa part aucune proposition n'a ete faite, 
et qn*il n'a consenti a la cession qu'ä regret et apres 
avoir acquis la conviction que les reconstructions 
projelees etaient incompatibles avec la conservätion 
d'un omement generalement admire par les con- 
naisseurs. A Tepoque de cette cession Tart de pein- 
dre sur verre n'avait pas encore fait les progres 
auxquels il est arrive aujourd'hui /) et cependantle 
göüt pour cette espece d'orriements etait d^jä ge- 
neralement repandu. Des etrarigers avaient offert 
prte du double du prix paye par Toeuvre Notre- 
Dame;') mais le seminaire ne se croyait pas en 
droit de priver la ville de Strasbourg d'un si bei 

i) Ucxp^rience prouyc que les progres r^cenU de cet art n*onl 
pas permis de fournir des vilraux ä bon marche, et que 
c*esl toujours encore une ornemenlatlon tr^s-dispendicuse. 

3) Une estimalion faite pour un Anglais en porlait la valeur 
ä 55,ooo fr. 
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ornement. L'adminislration de la ville elle-mdme 
semblait avoir decide que dans le Ctos d*un ehange- 
ment, eile en proQterait pour la restauration des 
vitraux de la cathedrale. Deja sous la date du 3 juil- 
let 1822, M. de Kentzinger, Maire, avait eerit au 
seminaire la lettre suivante : 

»U etait question dans le temps d*un echange arec 
la fondation de Toeuvre Notre-Dame de vitraux co* 
lorieSy existant dans les batiments de la bibliotheque 
de la ville. Veuillez me faire connattre si rien ne 
s*oppose k cet echange pour qu*on puisse y donner 
suite. Agreez etc.« 

Cette proposition n*eut pas de r^ultat : la ville, 
avant de se decider sur le prix, desirait [urendre 
des informations aupres des personnes qui s*occu- 
paient alors de la peinture sur verre et se fit 
donner des echantillons de Fribourg^ La negocia- 
tion, trainee en longueur, fut interrompue par la 
revolution de 1850. 

Le 4 octobre 1852 la proposition fut renouvelee: 
Tautorite municipale, en informant le seminaire des 
projets de Fetablissement d*un plancher et de gale- 
ries dans le choeur du Temple-Neuf , dont les plans lui 
etaient communiques, lui proposa de consentir, non 
seulement ä ces changements, mais specialement ä 
la cession des vitraux en faveur de Toeuvre Notre- 
Dame 7 parce que Tarchiteete de la ville, dans son 
rapport, avait trouve que par ces constructions ils 
perdraient leur effet et seraient deplaces. On ajou- 
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tait que la cession se ferait sous la condition d*em- 
ployer une partie du prix ä mettre le local de la 
bibliotheque du seminaire en harmonie avec les nou- 
Teiles constructions. La commission nommee pour 
examiner la proposition, fit son rapport a la seance 
du seminaire du 1 3 novembre suivant ^ et il fut arrö- 
te^ que le seminaire cederait ä la ville, purement et 
simplement, les vitraux du choeur du Temple-Neuf, 
sous la condition i>que la ville se chargerait des 
frais necessaires pour les constructions projet^^ 
tant pour sa bibliotheque placee dans le chceur, que 
pour Celle qui appartient au seminaire et dont Fär- 
rangement serait mis en harmonie avec celui qui 
avait ete adopte pour Faulre biblioth^ue.« 

Uarr^te de Monsieur le Maire, du 17 novembre 
1832, donna suite ä cette decision : 

^Nous Maire de la ville de Strasbourg, 

» Vu les allocations ouvertes successivement dans 
les budgets de la fondation de Toeuvre Notre^Dame, 
et destinees au payement de la depense que devait 
occasionner le remplacement des fen^tres actuelles 
du choeur de la cathedrale par des vitraux colories; 

»Considerant que Femploi de ces credits n'a pu 
avoir lieu, parce que les propositions presentees 
s^appliquaient a des vitraux dont les couleurs com- 
me la facture ne concordaient pas avec les fendtres 
en verre de couleur existantes dejä dans cette eglise; 

»Considerant que le seminaire Protestant offre de 
ceder ä un prix fixe a dire d'experls, une belle col- 
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lection de vitraux proveiiant du Temple-Neuf, et 
dont rencadremenl comine le coloris doil se marier 
avec les vitraux de la calhedrale, 
»AvoNS arr£t£ ce qüi süit : 

»1. M. Villot, architecte de la ville, M. Fries, ar- 
chitecte de Toeuvre Nolre-Dame, sont nommes ex- 
perls dans Tinler^t de la fondalion pour proceder 
conjoinlement avec les experts du semiuaire , a Tes- 
timation des vitraux du Temple-Neuf. 11 sera dresse 
proces-verbal de cette estimation. 

»2. Les experts de la fondation de Toeuvre remet- 
tront au Maire, en m^me temps que leur proces- 
verbal un rapport motive sur la concordance qui 
a ete iudiquee comme devant exister entre les vi- 
traux qu'il s'agit d'acquerir, et ceux qui se Irou- 
vent deja ä la cathedrale.« 

Le rapport de Messieurs les experts de la ville 
fut fait le 21 novembre suivant. 11s appuyerent leur 
estimation principalement des descriptions des vi- 
traux contenus dans deux ou vrages, qui semblent me- 
riter toute confiance, de celle qu'en a donnee Dibdin 
dans son Voyageen France^ et de celle de Langlois, 
Essai hislorique et descriplif sur Vart de la peinlure 
sur verre; et partant des prix de Fribourg en Bris- 
gau, ils evaluerent le metre carre a 200 fr. et le 
total des onze croisees, mesurant i 65 metres carres, 
ä 53,000 fr. 

Ainsi qu'il avait ete stipule, ce prix devait etre 
affecte indistinctement aux construelions necessai- 
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res pour mcllrc onharmonie les deuxbibliotheques. 
A cet cffet il n'a ctc change dans la sallc de la bi- 
bliotheque du scminairc que le dallage remplace 
par im plancher, et la disposition des rayons, chan- 
gements qui , avec quelques restauralions au plafond 
de celte salle et la peinlure de ses rayons, sont les 
seuls objets des depenses faites pour cette bibliothe- 
que; Ic reste du prix des vitraux avec les materiaux 
de la bibliotheque de Schocpflin, les dalles enlevces 
de la salle du seniinaire etc. a ete eniploye aux ar- 
rangements des Irois etages occupes aujourd*hui 
par la bibliotheque de la ville. 

Nous le savons, la ville a depense encore une 
somme au moins egale au produit de la cessioii des 
vitraux; mais le total de la depense est toujours mi- 
nime quand on la compare avec les frais qu*aurait 
necessites la construction d'un bätiment neuf. 

II resulte de cet expose, base sur les documents, 
que dans tout ce qui s'est fait a Foccasion de cette 
constiniction et anterieurement on a procede de 
part et d'autre en se conformant ä la Convention 
primitive de Tan XU et que le seminaire ne s'est Ja- 
mals dessaisi des droits qu'elle lui a accordes. 

Aujourd'hui, comnie en 1771 et en l'anX, il croit 
devoir insister sur la convenance de crharger de la 
garde de la bibliotheque de la ville les bibliothe- 
caires auxquels le Seniinaire, proprietaire du bäti- 
ment et d'une bibliotheque ouverte au public dans 
le mSme local, confie la surveillance de sa proprie- 
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t^, ä cause des Communications existantes entre 
ces bibliotheques. II ne peut voir aucun inconve- 
Dient ä cet arrangement, puisque la position du 
bibliothecaire du seminaire n*est pas de nature a 
le faire exclure de cette charge, et que, comme bi- 
bliothecaire de la ville, il accepte toutes les condi- 
tions que Tautorite municipale croit dans son inte- 
rn devoir lui imposer. 

Quant a la question de savoir s'il y aura deux 
bibliothecaires, ou un bibliothecaire adjoint, le Se- 
minaire ne la croit pas de sa competence. II ne de- 
mande pas qu*il y ait deux bibliothecaires, si les 
necessites du Service n*en reclament qu*un, mais il 
in^ste sur Texecution de l'article 7 de la Conven- 
tion de 1771 j conclue pour la bibliotheque de M. 
Schcepflin, ainsi que des articles 11 et 12 de celle 
de Tan X, placees Tune et Tautre sous les garanties 
de Tautorite superieure. 
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